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DIARIO 
.q. 

DEL GOBIERNO DE CATALUNA Y DE BARCELONA,· 
DEL LUNES 9 DE DICIEMBRE DE 18 u. 

Sta. Leotadia f.': 7 M. 

ｬ｡ｳｾ＠ H. están en la Ig. de Nm .• Sra. de la Mel'cl!d; se re5erva a ｬ｡ｾ＠ qnano y mecHa delata ､ｾＮ＠

o 1 A. TERMÓME'fRO:-
ＭＭＭＭｾｾＭＭＭＭｾｾＭＭｾＭＭ 7 á las 1 1 de la noc. s grad. 6 

8 á las 7 de la mail. 4 6 
8 á las 2 de la tard. 7 

BA tóvtLTtlO.lliH.NT.Y :\ )¡\>tÓStFR¡\·, 

Ui p. l. L 8¡N. F. ｳｾｲ･｡ｯＮ＠
2 8 :t s, O. Id e m 
28 z jO. Idem. 

ｾＭＭｾｾﾡ［Ｎｾｾｾｾｾ＠

ORDRE DU JOUR. 

le générJl de ､ｩｶｩｾｩｯｮ＠ ｇＺＮＱｵｾ･ｲｮ･ｵｲ＠ de B2.r
celone ínmuit que S. Exc. le génécal en chef 
ｄｾ｣｡･ｮ＠ dt:vait partir d¡,: Girrme le 2 de ce mois 
pour ｖｴｬｾｩｲ＠ a. ｂＮｴｾ｣､ｯｮ･Ｌ＠ et Yflire e?tter un con• 
voi de breufs, d argem ct d df rs d httbJllemenr, 
réunir le 2. au soir tO'.ltes les ｲｲｯｵｰｾ＠ disponibh:s, 
Ct SC mit Cll m.uche a hllit heurcs C:t d-:mie 
pour allcr ¡¡u dcvaht duconvoi. 

les cnnemis, dignes héritiers de l\sptit qui 
antmait jadís le fameux Don Quit horc, tou}nurs 
ｦｾ｣ｯｬ｜､ｾ＠ en j 1Cr:1nces, en fanfat ona,les • s:; van
tai ·nr b.J.Urcmenr depuis plusieurs jours que le 

• ccmvoi túrriverait pas a B.ncelone) qu'tls s'en 
• emp.neraient , qu'tls extermíncraier.t les ｴｾｯｵｰ･ｳ＠

c¡ui dev:11cnt l'esconer , etc On a trouve d.ms 
la pocht: ､ｾｵｮ＠ S'rgcnt ehncmi tué dans le com
bar un ｯｲ､ｲｾ｣Ｇ｡ｰｴｴｳ＠ lequd le général ｌ｡｣ｾ＠ aban* 
donnait a son armée le pi!lagc du con JOi ' pro-

) '- '' d' metrait dix once:s d C'll' pour chaquc.ptece .1t• 

ti!lcdc qui ser:lit prise , er une once a chaque 
officicr apres l':lffairc. A cct effet tom ce qu'tl y 
avait de'disponiblc dans ｬｾ｡ｲｭ｣｣＠ insurgée, trou
pes de ligne , ots- m1nns , tnthccs , quintos, 
｢ｲｩｾＱｮ､ｳＬ＠ etc ￩ｴＺｾｩ｣ｮｴ＠ réunis i San Cdoni, P . .t .u, 
Lli;us, Trcmapassos , ere. pour etre de la fh·:. 
Qn.sa\'aic ｱｵｾ＠ le g:neJu ét:üt bon ct ｾ＠ hacun vou· 
lait en av01r un niorccau. 

Les rwnpc:s ｾｯｮｩ･ｳ＠ de B.trcelone onr: marché 
toute la nuir ct ｾｯｮｴ＠ arrivécs vers midi áu pied 
des m<>tmgm:s ae Treotapassos , ayant cu scu· 

lement 1lans cette course raplde • un repos d'unc 
couple d'hwres. · 

Les ｲ￩ｾｩｲｮ･ＱＱｳ＠ ｭｮ･ｭｩｾ＠ d'VftoniA ｾ＠ ｆ･ｾﾷ､ｩｮｴ｣ｭｬＬＮ＠

Gardts J'¡¡/onfJ, VP'impffen ｾｴ＠ ｂＮＮｾｾ｡Ｌ｡ｴｮｾｩ＠ qu'u:1c 
foule de c·c;mpagni:::s L1'! ｨｲｩｧＮｾｮＬｨ＠ , occupaient 
un amrlll'hc:-.ne de rosiüom tres-escarpées dont 
il fjllait les dé!oger sa s ｨ￩ｾｩｴ･ｲＮ＠ Le général de 
.division a ch.ugé de ce som le f .e régiment 
de ltg1¡í: , les ｰ｡ｮｩｾ｡ｮｳ＠ el les deux C\'mpagnies 
d'elne dLt ti erég¡m{'nt ､Ｇ￭ｮｦｯｾｮｴ･ｲｩ･＠ légere. L,ar .. 
lillerit a lancé uCiis ｯ｢ｵｾ＠ sur les ｭ｡ｳｳｾＮＺｳ＠ enne• 
mks , tt a ce signa! 1t: roujrnus br. ve colonel 
Roussille a e hargé ｾ＠ la bayonene, ct cscal.1dé 
ｳｵ｣｣ｾＮＺｳｳｩｶ･ｭＭＺＺｮｴ＠ Ls quatre posi·ions qnr; les in ur• 
ges croyaienr ｩｮ｣ｸｰｌＱｾｲｮ｢ｫｳＮ＠ ｌｄｾ＠ tt ux ｣ｯｭｰｾｧｮｩ･ｳ＠
d'é.iré du 1 8.e comm.udees par le <."Jpit:Jine Dc:
rallam , et le lit:"utenant L:IUr-::nt ; ｬｾｳ＠ p n s:ms 
｣ｯｭｭ｣ｾｮ､ｴｳ＠ pJr le e ptt.nne P leg' y , onr enle"é 
avcc 1 .. r¡¡pidJté de l'ecbir, er :aux cns di! vtve 
1'!-.mp<.:reur, ｫｾ＠ h •utes ｳｯｭｭｩｲ￩ｾ＠ sur la cune ､･ｳｾ＠
q•telks les insurgés crovaíenr potl'i'llf braver bs 
b:tyom·ncs ｲＢｲＺ｡ｲｾｾ｡ｊｓｌＮＧｓＬ＠ Il seraír dtfficilc d'évaluec 
avec précision la pene que ｪＧＬｮｮｾｭｩ＠ a éprou ... 
vée sur ce poH1t. Nous av. ｮｾ＠ f.11t fA prtson .. 
• h é 1 1 d' ' 1 mers, 6o omme> ont te ｴｵ･ｾ＠ 1 et •res e 

ｲ＼ｾｰｰｯｴ＠ t des ｰｲｾｳｯｮｮｩ･ｴｳＬ＠ environ 400 h,1mrnes 

ont ｾｲ￩＠ ｢ｫｳｳｾｳＮ＠ ｌ･ｾＺ＠ insurgés ont perdu ｰｬｵｾｩ･ｵｲｳ＠
Gflicicrs de rn.trque. 

En meme temps que l'ai1e ctroite ｲ･ｭｰｬｩ＼［ｾ｡ｩｴ＠

si ｧｬｯｲｩ･ｵｳ･ｭｾｭ＠ ｳｾ＠ rJ., h:, le 2. ｾｭＮ［Ｎ＠ régimem ce 
une par de tlu •P rnc. ｾﾷ＠ mpa ra¡wt des ｰｯｾｩｴｷｮｳ＠
qui se trouvakm sut la ｧＮｾｵ｣ｨｾ＠ J et domimucna 



Ｑｾ＠ ＧｬＺｴｬｬｾ･＠ de la Tordera , clu cAré de Pa!au, 
ou écait, a une distance tres tespectueuse ｾ＠ la 
division du baron d'Eroles. Le r 1 fme. régiment 
ｦｯｲｭｾ＠ en coloune serrée sur la grand'route, l•ar
rillerie en batterie • et Ｑｾ＠ ch:1sseurs du 1 ,me:. 
en b.ttatlle sur le placeau t étaicnt prcts a recc:
voir tour ce qui se prescntetait d'e11ncmis. 

le • ｾＺｲ Ｎ＠ tég,menr d'infantc:cic: légere de Nas· 
sau , ce corps qui nc néglige aucune occasion 
d'érre milc et de ｲｩｶ｡ｬｩｳｾｲ＠ de bravoure ct de 
<livouemem avec 1 ｾ＠ vieílle$ bandes ｦｩＺＱｵｾ｡ｩｬｩ･ｳＬ＠
écait dingé avec un détachement de cavalc:rie, 
·sur le pont de San Cdcni , et (emparait de 
tOUteS les positions qui se trouvaient a la droite, 
afin de faire la jonctiou avec la division du 
génér.al Lamarque, qui ｾ｣｣ｯｭｰ｡ｧｯ｡ｩｴ＠ le général 
en chef. Cette jonctioo a étt faite a deux heu· 
res er demic apres midi , par l' Adjud;uu-com• 
mandllnt !lésimare, malgré: les cfforcs impuis
UilS de toutcs les forces insurgécs de la Cata• 
lognc:. 

La division du génér:tl Lamarque , par
tic d'Hostalrich le ; Déccmbre , rencontra 
a ncuf hcures du matin sur les hauteurs IJ 

en sortant de Valloria , l'ennemi dont l'm· 
tention &ait d'intcrcepter le ｣ｯｮｾｯｩＮ＠ Nos , 
RrOUpcs le chargecent u=c b plus gr2.11de vi
¡ueur , le chassercnt de ses premieces positions, 
ct le: poursuivirent de momagne en ｭｯｮｴ｡ｾ｣＠
itrtqu'au vilbge de ｐｾｲｲ･ｧ｡ｳ＠ , m\ il se: rallié\, 
undts que la. colonne de gauche , aux ordr.es 
Gt l'adjudanr .. commandanr Ordonneau .le pü\JS• 
sait ｶｩｶ･ｭｾｴ＠ sur le Ｂ［ｾｩｬ｢ｧ･＠ de Montí!negro. 
u . ¡t fit une résistance oriniatre ; mais l'at
taque de nos co!onnes fur si b1c:n sourenuc et 
c3irigée que, malgré la supénotiré du nombre,. 
l'cnnemi fut cu\buté et mis daos une lléroute 
comP.lcue. Notre centre suivair toujours la 
grana·route de San Celopi , en h.1llayam tour 
ce qui s"opposait a la marche. La pene ｾ･＠ !'en• 
nr:mi de l'autre c.oté de la Tordera a é:té ｴｲｾｳｾ＠
considérable. La division Lamarque avait en son 
fOUVOir '1 prisonnieiS , Ct calcuJait a fOO 1e 
nombre de leurs tués ou blessés. 

Les troupes venues de Girone, et celles par• 
ties de Bucelone ont eu en rout 1 2. hommes 
tués et '"' blcssés qui ont tté portés a ｬＧｨｯｰｩｾｬ＠
mílítaire de Batce1one. Le général Dcvaux qui 
ne se uouve bien que Ji ou 1" on dre des coups de 
fUsits. a c:u un che val tué sous lui. J•seph Jiru
t•tr • sergcnt au régiment ennemi de ｆ･ｲ､ｾ＠
nand ; C4rl•s CAvAiiiiJ , ]lstph frAnC'h , sol• 
dau au ｭｾｭ･＠ corps , ct Ptárl J,J Ri•, du 
régimenr d'Ulconia , ayant été grievement bles. 
sés, et abandonnés par l'canemi, nos soldacs les 
ont transportés sl1r feurs épaules et sur des bran
cards dans Jes rlus mauyais 'hc:tnins. :Lt ｾ￩ｮ￩ﾷ＠

rat a (ait mettre pie.l l terre a plas.icurs hom
mes de la cavakrie , ct les a fJ.its mnsporter 
sur lcurs ch::vaux a B.1rcelon::, Olt lb som au• 
jourd'hui uaités avec ｬｾＮＺｳ＠ soins les plus tou• 
chans. 

Le gtnéral ｇｯｵｶ･ｭｾｵｲ＠ ｲ･ｭｾｲ｣ｩ｣＠ les u o 'pes 
de CCt aetC de génétosité. J'"a/OJYI!Ul( pc.vtdant 
le combllt et hnmains ilpr;s ¡,. vic:oúe, telle 
doít toujours ecle la dévisc des gw:mcrs ｦｲ Ｚ ｭｾｬｩｳＮ＠

Puisse cet exemple d'humanhé r·1 ppelcr ks saíms 
1 ::1 1' ·¡ ' {'1 • preceptes ue cvang1 e a nm rcroccs cunemt5, 

qui fgorgenr atroct:mcm nos ｨｯｭｭﾷｾｳ＠ iso!és, nos 
ｭＺｾｬ｡､･ｳ＠ et nos prismmicr ! 

Pourquoi dc:s ｨｯｭｭｾｳ＠ d'honneur , teis que 
les généraux Lacy • ｅｲｯｬ｣ｾ＠ ct S:usf. Id , associent .. 
ils a ＱＺｾ＠ gloire de lcms armrs dt!S assassins ct 
des vo'eurs, qn'ils méprilie1lt au f<,u(J de lcurs 
ccrurs, er dont le bourre:tll, d.H:s cour pays 
policé , devr:lit f.1ire promptc er Lonne ju>tke? 
Pourquoi les lois de ｬｯｾＮ＠ guerre consacrée par 
les siades , ec adoptée par tomes lt:s narions 
civili5éts. ne som eiles pas (uivies rar les insur
gés cspagnols, comme l'ont éré nagucre par les 
aurrichiens, par les prussiens , par ks tusses • par 
les ｨｯｬｬ｡ｮ､［ｾｩｳＬ＠ par les Jtalicns, par les n.tpo
lirains ce meme par les onomam ? T outes les 
natio11s nous otu faít la gu::rre ; mais rcndanc 
cnsuite justice l none carac.erc , ces memes peu
plcs ont fini par ctre nos amís ou nos alliés. 
Pourquoi faut·il que les caca.lans que nous eSti• 
mons. avec qui nous devrions etre unls p.&r lc:s lit:ns 
du ｶｯｾｩｮ｡ｧ･Ｎ＠ d'une ｭｾｭ｣Ｚ＠ origine et d'unc me
me religion, soient aveuglés par l'ange des 
ｴ￩ｮｾ｢ｲ･ｳ＠ , et fou!em tous les jours a1.1x pieds 
ces préceptes de }ésuchrisd Nous oe ､ｾｳｩｲｯｮｳ＠

qu'etre lcurs amis. Mais si la politique infer
nale qui1 du haut des wurs de VVt:s[minster, 
soufflc sur le contineot de l'Europc les bra.n· 
dons de la guerrc J nous ｾｧ｡ｲ･＠ au point de nows 
forcer encore a comb-attre , pourquoi ne pas 
diminuer autant qu'il csr en nous les maux de 
la guerre ? Pourquoi assasslncr et égorger comme 
des tigres ? Pourquoi la (Jire pcser sar de peu· 
vres ec malbeurc:ux habh;ms qui ne connaissent 
ni Josepb , ni ｆ｣｣､ｩｾ｡ｮ､＠ ｾ＠ ct qui ne respirent 
ｱｵＧ｡ｰｲｾｳ＠ le momenc ou ils pourronc 'ulriver Cll 
póli.: des champs trop ·long-remp$ arrosés de 
saog humain. Putssc:nt ces réR:.::tioos dictées pu 
la leligion J sur le champ de bacaillc meme, 
au milieu de tant d'innocentes victimes ｾ＠ ou• 
vrir les yeux des peuplcs de ｃｾｵｬｯｧｮ･＠ ｾ＠ Ct les: 
ramener a leurs véritablcs iméréts. 

Le 4 Décembre au soir le convoj esr entr._é 
imact a Barcdone , et la division du général 
Lamarquc esr rcstée en position a Granollcrs. 

S. Exc. le général en c:td' Otc.uN a passé 
la ｪｯｵｴｮｾ･＠ du f ,. B-rcdom: ; en cst patti lo 



6 au matin ｾ＠ ｾ｣Ｚｯｲｴ￩＠ ｾｲ＠ lev troupe• de ccttc 
garnisotl qui l'ont accomptgrte itt'lf(u'.1ux posi
ttons occo¡ é:s p;1r le ｾ￩ｲＺ￩ｾ＠ 1 ｌｾｴｮ＠ •rque • qui 
l V:!ille a••aa é·é fairt un! reconu t<oS.nce suc 
la Garriga , 011 il ｡ｶｾｲＮ＠ eoc.ore ､ｾｊｮｮ￩＠ utlc bo.1• \ 

ne ｬ･ｾＢ＠ 'J i s ｾ＠ ｾ＠ ) ｴ ｾ＠ sOto n ｾ＠ ｲｾｮﾷｲ｣Ｍｳ＠ ｾ＠
6 au \u, d ... , J •<!tre p! ｾ･Ｌ＠ sa•ls .v )t ｾﾡＮ＾ＱＧ＠ u. 
vé d' Utre nn!h .ur q•Je celut .i:: n.: p ¡ renwOil"' 
tr.;r les ennem1s. 

Buce'oa:, 8 Déce,nbre 1'8r •· 

Le Olmte ｊｾ＠ 1' EPHpire, ｇｬｮＯｲｾｬ＠ dt divisi111 GfiU'I.IrJIIIIJ'. 
de Bllr&tione, 

Signl MAURICS MATa1n. 

Pour copie confo1 me, 

ＡＮＧｴｴ､ｪＬ￼ｮｴｃｄｾｾｈｈａｮ｡ａｮｴ＠ ,bif ￡ＮＧ￩ｴａｴｾｴｬｾ｡ｪｯｲ＠ 'dtt GoNver·ntmtttt, 

NOT .A. Este brden del dia se 

:All.EGOIUI. 

Un ｃｨ｡ｳｳｾｵｲ＠ et un Lapuhiré f-=uient roure 
ensembk Cdui·ci exalc.ut la val..:ur, la qualiré et 
ｬＧ￩､｡ｴ､Ｇｵｮ､ｩ［ｾｭ＠ ·m qu'ibvairl une b.1gt1e. LeChas• 
seur lui répondit ｱｵｾＱｬ＠ av:ut ｡ｵｾ＾ｩ＠ une pierre m.1is 
ele b::aucoup plus ele valcur que Ja ｳｩ･ｮｮｾＮ＠

le Lapidaire le pria ·de la lui m >ntl er , c:t le 
Cbasscnr lui présent.l celle de son f1:1sil , en lui 
disant : voila une ｰｩｾＺｲｲ･＠ beaucoup plus précteu
sc que la votre. Le Laptdaire souut avcc dédain, 
ct l'autre se cut , bien ｰ･ｲｳｵｊ､ｾ＠ que dan1 peu 11 
uouverait une oceasion de convamcre son cotn• 
pagnon ?e: Y()yag:. lis .s'éraient ￩ｾＮｵ￩ｳ＠ , et vo
yant qu il était irnposstblc de re¡omdre aucun 
villag.: av:mt J.1 nuit, et oe portant auc.une pro· 
visit.m, le Chasseur dit a son c;¡mJtade : par
courl·z un c&é de h momagne, et t1cb::z avcc 
votre pi erre de troaver quelqu.:: e hose pour souper, 
ct j:: •ais ta :h::r d'cn f1ire :1Ut1nt aYCC fa ｭｩ･ｮ＼ｾ･Ｎ＠
lis se sépucnt en eff:t , et ne s: retrouvent 
qu'A la nu1t clase , le Lapidairc les mains vides 
ct le Chm;:ur avec qudq:.tes piel:es de gibier. 
Une aun!:! difficulré se presente aussit¡t ; ils he 

pouvaienr uns feu [Jire cuire leur mJnger. A;lu
rnez en ｡ｶｾ｣＠ votre dimw.t , c!it le Chasseur 
au tapttf.1ire , mais cdui-d lui ayant réponda 
que ce'a n'était pas ｰｯｳｾｴ｢ｬＭ］＠ , Ｑｾ＠ Chasseur en 
allum;} avec sa pierre , r;t ils appretcrent leur 
souper. lls avaient b.:soin de lumiere pour fai• 
te leur rcp1s, cew: ｭｾ＠ m:: pierre s¡:rvir a allu
mcr un worccau de boís resineu:t. 1140 se chauf
fercnt ensuite, et de cette m m1ere tls pmerenr 
commoa6ment lcur nun. A la pointe du jour ils 
teprirent joyeusem..'nt l<!ur cbcmin ; mais un ins
nnt apre.> un ｲ｡ｵｲｾ｡ｵ＠ d.:s pamrages vois1ns les 
poursuit nvec furtut. Le Chasscur dir 1 son ami 
de lui présentcr son brillant pour l'arteLer , et 
J'autrc fut obligé de convenir c¡ue cela ne se 
ｰｯｵｾ［Ｚﾡｨ［＠ nlors le premier laisse approcher l'au'm"l 
• rajUStC SI bJ:!n t¡'l'il l'écend mide mort d'une 

b.lle quí lni traverse le front. Its ｣ｯｮｴｩｮｵｾｊｭ＠ ｬｾｵｲ＠

tOUti!, Ct WUC a CNlf' deux vo\eurs les ｡ｮｾｴ･ｮｴ＠
ｾｴ＠ lcur demandent la DI)Um. ｃ｢｡ｾｳ･ｺﾷｬ｣Ｄ＠ avcc 

Signé 0.RDONNEAW. 

PAR ABOLA. 

Caminab.1n ｪｵｮｴｯｾ＠ un ｃＺｾＺｺ｡､ｯｲ＠ y un lapiJario: 
ｲ［ｯｮ､｣ｾｇ｢｡＠ est.: d ｧｲＮＱｾ＠ valor , calí l.u:i , v l!tq·Jt• 
stról bnlla t(% Jc: u .• d1;un1nte que Uc:v .. bJ eo una 
sortija. D¡xoJ.: e! Caz:1dor, que 1:1 llev ... ha ona 
piedra de muchtl tnJS v;;,lor que ＱＬｾ＠ suya. Rngó. 
le d Lapidario qu.! S:! 1: ･ｮｳ･＼ｬｾｾＮ＠ y S1can<fo el 
pedernal de ｾｵ＠ escop.:ra s: le momó dictendo: 
q•Je aquella era u1.1 piedra d.! ｭｾｳ＠ elíqu·sira ta• 
lídad. Rióse el Lapi:iario con d.:sp éc.:JO; y el Ca· 
:udor disimu'ó f calió , bien ｾ ﾷ ｧｵｲｯ＠ de qu 
dencro de .f'OCO , qu!.la.ril su comp!tiJor COO• 

Y.:ncido. Habhn errado d carthn·J , v viettdo 
que ya cr& amposible llegu l pobl.Hb lnu:t Jc 
)a noche, f no ｵｾｶ｡ｮ､ｯ＠ prOVÍSlOO alguna ｰＭｯｾｲ｡＠

la cena, dit<l el Caz.tdor i su COQ1l1Óc:ro ｾｵ･＠
fue!e por urt lado del monte y 'on su pi.;¡\ra 
buscase al gil ptri\ cenar, t¡ll! é 1 iria en l=r su 
ya con el m1smo 6n. ｄｩｶｩ､｜ｾ｣ｯｮｳ･＠ en cr:cto, 
volvieron i junt.me despues de Ｚ｡ｮｯ｣ｨｾ｣ｩ､ｯ＠ ｾ･ｬ＠
bpiJario sin n1da ｾ＠ 1 el Cattaclor <'OIJ alguna 
｣｡ｺ［ｾＮ＠ que h 1bia ｭＬｵｾｮｯＮ＠ H;&llaban orra J16<'tlltad 
para sazonar la cen1 ｰｾｲ＠ fa:ta de lumbre: mao• 
aólc el Cazador at OLro que la ertcendie!e tnn 

su diamante , y ･ｾｴ･＠ h rcspondtó que no¡.,du; 
ent6rccs el c.azador la cnte:ldib con su .p: ＮｲｮｾｬＮ＠

y aderezaron la ｾ･ｮ｡Ｎ＠ H:tdales falta afguna luz 
suficiente para cenar , y este la cnccntl ,b en u11 

pedato de tc:a. CalcntaroM: ､｣ｳｰｾｳ＠ ll.a ｨｮｧｵｾｲ｡Ｎ＠
y así pasaron <:omod.attlente la noche. A m.& iC.• 

ció 1 continúaron ｡ｬ･ｧｲ･［ｭｾｮｴ｣＠ su c.tmi.\o ; pc:ro 
a poco rato Jes Acometió COn furia IJD crecido 
toro de ｾｱｩｊ･ｬｬ｡ｳ＠ pastorías. ｍ｡ｮ､ｾ｣＠ el c.;t:a fllt' 
a su medroso comp.Iñcro qu: )-; ､ｾｴｵ｜Ｊｩ＠ ·se ｾﾷ･ｬｬ＠
su ,diamlntc:. respondtóle <CJUC le: era ｩｭｰｯｾｩ｢ｬ･［＠
emo'lCl:S el ca:r..tdor derándole acerc.ar un poc;o 
le ､ｩｾｰ｡ｲ＠ con tanto acierto , que dándo1c ･ｾ＠
la b.1!a en la frente, le dexó caer sin mo..,imicn-
to. p •Saron .:adel.tnfe , 1 a poco ratO SC ｙｬｾｦｏｑ＠
｡ＭＮＮｯｭｾＢｴｩ､ｯｳ＠ de dos Jad¡onéS que antenubn\ ｩ･ｾ＠
b.trlos. Dtxolc el cazador al lapidario que 1 '11 

· ｡ｵｹ･ｮｲｾｳＭＺ＠ con Sil piedra, y ｾｾ＠ ｲｾＮＮｳｰｯｮＬｬＮ＠ : que 
si se la ･ｮｾ｡｢｡＠ • du.plicarian sus cr(uctPJ p.;.ra 



4 
votre diamant, dit le ｃｨ｡ｾ･ｵｲ＠ tu úpidaire,; 
lvín de la répondit·cduí·ci, .si je le leut mon
traJs lt val!:!ur ele ce bijou leur fc:rait redoubler 
leurs efforts; ｡ｵｳｾｩｲｯｲ＠ le ｃｨ ｾ ｳｳ･ｵｲ＠ les coud¡e en 
joue , et . les vokurs prennem la fui te. Alors le 
Lapidaire luí <lit : m as bien raiso!l , ｲｴｾｯｮ＠ an,i; 
c'esc par le rnoyen de ta picrn: que nous avons 
soupé, que nous avons été édairés, et a l'abri 
du froic! ; c'est elle qui nous a uuvé l.t vie et 
notre fortune, tandis qu'avec moo diamlnt je 
n•eusse pu rien faire de tout cela ; je vois éga• 
lement que cette pierre précieuse, saos le secours 
de la lumiere du jour ｾ＠ ou de ceHe que tu allu• 
mes avec la ticnne , ne peut jeter le moindre f..:u. 
Ah ! cambien les hommes som loin de conna1-
tre le vrai mé:rice des choscs et leur mili
té.==s. 

robarlos; por la codicia d ... l gr:tn valor de 1 ､ ｩ ｾ ｾ＠
mame. Entonces el cazador ーｯｴｵｾｮ Ｌ ｊｯ＠ en pt1 ·•:er1:t 
su carabina , los hizo huir ｭ･､ｲｯｾｯｳ＠ d 1 :H • er
to de su tiro. V 1::odo t do esto el L1p1d;•ri_D"::o 
dixo ; tu tienes m.il razones amigo ; puts tu ーｴ･ ｾ＠

(lra nos ha dado de cenar , uos' ha dado ll;z Y 
abrigo , y ｮｯｾ＠ ha librado las vidas y 1 iS ｨＱ｣ｩ･ｮｾ＠

das; y mí diannnte no h,1 poJ ttlo ｬｮ｣ｾ ｲ＠ nadil 
de e>to; conoc1endo ｩｧｵ ［ﾷ ､ｭ｣ｴＮｴｾ＠ qll c él , !:'111 b "' 
luz qw: enciende tu piedra ) Ó ia ck l día , n?>' 
tiene ni aun la pequeña ventaja de res pi !nd ·cer. 

1 l d 1 • J • ¡ O ut• y vcrc a eto mento (.1' h ｃ＾ ｓ ［［ ｾ＠ , quJNO 
dista de tÍ el conocimJCl1tu y deb:do "ftcc10 do 
lo:; 1 oltl}-lrcs:;:o; S. 

NOTICIAS 
ﾷＭＭＭＭＭＭｾｾﾷＭＭＭＭＭＭｾｾｾｾｾＭＭｾｾＭＮﾷﾷｾｾｾｾＭＭＭ

DE DARCELONA. 

PRECIOS CORRIENTES EN ESTA P LA 'lA; 
EN E.{; DIA 7 DE DICIEMBRE DE 181 I. 

'A.LGODON 
l'esos de a 128.:. 

\)e f érnanbuco. • • • • • • •. • • • • • • 7 5 ｾ＠
ｾ･＠ Gua yana. .. • .. . • • • . • . . . • • • • . • • 70 
De Varita. • • • • • .. • • • • .. • . • • • • • • • • 4 5 el quin. 
De Motril,. •••••••• • •••••• ,. • • ) 4 
De Levante ••••••••• , .. • •• ; 38 -

A.zuc..t.R. 
Libra' catalanas. 

De la Hávana •••••• • • • • . • • •• • • "7 id. 
CUEROS .AL PELO• 

De Buenos Ayres. • • . • • . • • • • • • id. 
A ñ l L Reales de ardites, 

Flor de Caracas •••• • • • ••• • • • • • 4 3 
Corte de Guatemala •••• • • • •. · • • 37 
.A:z,afran de la Mancha • • • • • • • . • • l)O 

Canela de Holanda •. • • • • • • • • • • 6o la libra. 
Clavillos •••••••••• • • • • • • • • .. • • 34 
Calisaya ••• , • . .. • • • • • • • • • 10 

Quin a ••• ·• ｾ＠ • • .. • • • • • .• • ｾｾｾ＠ • .-. • • " :2.6 

C.4C.AO 
ｓｵ｣Ｚｬ､ｯｾ＠ ｣ｾﾷ｡ｬ｡ｮ･ＬＬ＠

Caracas. ; , ｾ＠ •• : ｾ＠ • • • • • • • • • 1 3 ｾ＠ . 
De Guayaquil.. • • • • • • • • . • • • . o ¡'la hhlitl 
De l'v1arauon. • • • • • • • • • • • • • • • 1 o ' 

C:4.FÉ 
De nuestras Américas. , . • • • • • . • 14 id. 

PIMlENT'.A. ' 

De Holanda •.••••••••••..•••• 
ARROZ 

De Valencia •••••••••••••• • • • 
De Cullera. • . • • • . • • • ••• 
Bacalao .••••••.• • • • · · • • • 
Aceyte de comer ••••.• • .. • ·-· 

TR 1 e o 
Del Pais ••. • • • ! • " • • • .. • • • • • • • • • 

ｾ＠ De Me7.clilla •.••••..•..•..•••• 
Harina de Filadelfia. • • • • • • • • 

lO ｩ､ｾ＠

I't<setas. 

Ｖｯｾ＠ ｾＸ＠ el quin.: 
54 

8 el quart; 

ｾＶ＠ 2 
ｾ＠ ｜Ａ｡ｱｵｲ｡ｾ＠

1 • 

140 el barril. 

MERCURlALE 
:o u PRl:X MOYENS des grains et aums comestibles sur. les marcMs dt .Bilrcelonependa!lt la Stmaine 

fjUi a fin.i. lt 7 Décemhr,:. 
Púcettes. Pircettes. 

Blé ｾ･＠ z.de quahté. • • lité.· • · · • •. ｾ＠ • • • · • • 59 le quinta}. 
Blé J.re qu.alité de. • • 8í1 a '15 Farine de froment T .re qua- ! 
:Méte1l.... • • . . . • • 63 a 6o Idem z.de qualrte •••••••• 
Orge............. • S) la quartere; Riz..... • • • • .. • • • • • 59 
Fe ves •• ｾｾ＠ ••• , • • • • • • ,.., 8 Lar d.. • • • • • • • • • • • " .. .. 4 -.·. } 1 1. , 

a JVr&; Petites H:ves ••• , • • • • 40 Se!. . • • • • • • • • • • • • • . Io q. 
liiricots. • • • • • • • • • • "'S Huile .••••• , • • . • • • • S i le cortau. 

Pücettes. 
Bois. ; : • , • • • 2 · } 

Charbon. • • • • • 6 ｾ＠ le quintal, 
Paille ...... • • 3 

TE A T RO. 
La Sociedaa ､ｲ｡ｭｾｴｩ｣｡＠ Española representará hoy la comedia titulada Maria Teru/4 Je ａｴｾｳｴｲￍａ＠

b ,¡e} buen Hijo con sus choluoones militares, el bayle nuevo cuyo tirulo es el zqrfmgq ｾ＠ una ｰｩ･ｺｾ＠
tlucvl de: música titulada , los rtndimientos enamorados • cetn duos , ｴ｣ｮＺ･ｾｯｳ＠ , arias • y coros. . ' . 
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